
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



VOL n. No 42

CONDITIONS.

ABONNEMENT:

un an ... 0.50

six mois .... 0.25

IL'abomementM
est s itement payable
d av,.Rco.

MON'RÉAL, 10 JUILLET 1879 I CENT LEkNUm.513

CONDlTION'.

,tNNONCES

r Hrue
Premièreinsertion, ir .

lus. subséquentes, 5r

WRemise libér-à!
aux annonceurs à iu
totale.

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRE
BUREAU: 8, RUE TE. TfERESE.-P. 0. BOITE 825, MONTREAL Le mai peut qu IquOio.a 'trepas I vrai sans blague."-Bos L'sAU

1. BERTHELOT, Rédaoteur. GODIN, MONDOU & OIe., Editeurs-Propriétairer.

FEUILLET-ON.

LE FILS DU FISCAL-

SuITE.

A partir de la chapelle, la route
comnenat à descendre.

La vuiture n'avait pas dépassé
de cinquante. pas la chapelle, que
dix hommes cachés au coude. du
chemin, dans lesenfractuosités des
rochers, se lèvent, le trabucos au
poing, et se jettent au devant des
chevaux. La voiture s'arrête, les
portières sont ouvertes. .

-Descendez 1 et visage contre
terre I crie le chef de la bande,
hardi jeune homme qui a un re.
gard d'aigle.

Don Andrès montre son visage
bléme, et, dit d!une.voixqu'il 9.ssaie
de ren dre .menaçante:

-Arrière, ladrones I je suis le
fiscal don.Andrès de Solis.

A ce -nom,, dix cris sauvages re-
tontissent, dix trabucos se tournent
vers la .poitrine du. misérable.

Don Andrès le demandeur de
téLes i don Andrés l'avare -1 don
Andrès l'usurier 1 hurlent tous les
tiabucairès, dont. les regards le
foudroient.

-Mieux que cela, donc Andrès
le traltre I dit d'un ton calme, mais,
écrasant de mépris, le jeune chef,
qui détourne : doucement de la
mnain 4çe mousquets .et s'avance
pour regarder curieusemeitla tête
du tfiscal. . .

.Mais, aussitôt, ils reculent. tous
deux ,p.uvantes.. Chacun-. d'eux
retrouve les traits de. son visage'
sur le visage de'l'àuire. C'est une
incroyable ressemblance. Don Au-
arès seulement' 'semble porté le
masque ridé et décoloré de.-la phy-
sionomie audacieuse ét fière du
jeune -homme., Du reste, même
sourcils épîis,- mêne front large eL
bombé,5 mêmes lèvrés saillantes,'
mêmenez, aquilin.. . .
'-Ton nom ? demande don.An-

dtès d'un son de voix gutural.
-. Cristoval le. . traflucaire I•Je

n'en ai pas d'autre, répond le har-
dicompagnon.

-Mun filsi dit Andrès en lui
tendant les bras, des larmes dans
les yeux, oubliant sa peur, ne voy-
aut.plus autour de.lui ni les trabu-
cos braqués, ni les abimes béants,
ne voyant que son image vivante,
jeune, fière, vaillante.

risLttIa sourit, regarde ses comn-

pagnons, prend le bras de don An- épaules:
drès, le pousse sur le sol, et lui -Ame de 6scal, âme de lâche
crie : dit-il. Je ne suis pas de votre indi-

-Face contre terre, vieux tral- gne race. C'est bien. Vivez, vivez
tre: dans le mépris de tous I Mais si-

Mais le fiscal ne bouge:pas :.deux. lence sur tout ce qui vient de se
.larmes tombent de ses 'yeu'x 'sui' pasŠIr; ne m'outragez plus en
ses joues jaunâtres, et il lui répète. m'appelant votre fils, ou je me

'-Tu es mon fils -perdu, mon: venge ausitôt'de cette insulte.
fils volé tout enfant. -- Oh I pourquoi Rosario n'est.

Le sauvage Cristoval le regarde elle pas ici, s'écrie le fiscal. Vous
fixement dans los deux yeux, puis n'oseriez pas la renier, elle.
il semble réfléchir un instant en -Rosario, la sainte femme, la
tordant. gravement sa longue sour de Diego, dit le trabucaïre,
moustache dans ses doigts. Enfin, l'ange lié à ce démon serait ma
il fait signe aux autres trabucaires mère. Dites-lui, don Andrès qu'elle
de s'éloigner un peu, et il.dit au me reverra. .
fiscal: . Malheureux I vous oseriez

-Prenez garde, don Andrès, ne. reparaître. dans une ville sans
croyez pas nous échapper.par qel-. avoir obtenu Yg.te grice;,;mgsce.
que .iuae infàtne.Teu:tre& dlies 'erait li faire nmoluir .nlle fois,
vous la vérité,car jeÉui's etiréfet votre m Q ezpigtôt!.ces ,fî-
un enfarit'ramassé su'le:pàvé. J!ai g W e; i:,ves..avec
le malheur-de vous; resiemblei -'- éLmoi.. , .. ,
&rangement' mais du.roirfs¾e.vaux: ' . -.. Pu qu'.o,, dis. .:-..l .père,
mieux que vous, 'et mail mort no, tel; fils 1, n'às*rce :pas, iAtmrrompit
déshonorera pas maIfahnille,I sij'en. Cristovalnayc dédain..Les .trai-
ai une, 'tándis que" vo're! vie'a'dfs. tres, 'don Andres,, ne chass.ent pas
honoré la vôtré. Vons 'regrettzi toujdursde,'rage. :Dites'à do.na o-
sads doute de-retrouver ut fi'iW d'afis saio.qu'elle ,me .royerra bient6t.
les rangs de ces misérabes tüibuD Voilà tou't. .
caires -que ;vous'- traquez comne- 1 Puis il .comma~nde , d'un geste
des bêtes féroces, MJoi:je bméþrise àux trLaires u'i' ont dévalisé
et je hais l 'fiscal 'dah ·Andyès', la voiture d'y jeter le fiscil et de
comme le J udas 'qui a. vendu sôu le laisser bhntimuer sa route. Pour
Dieu. Votre robe de lscal et. v'oire eux, ils disparaissent comme , des
or. soit tachés'du sang' dès- ire's, ômbres,.et ce qu'il faut admirer, en
rappelez-vous Diego Figueroadi yoyant cetté obéissance dévou e
j'étas sûr d'étre Votre filsje me ri.. àn chef, c'est que'- cés' mal-
serais le frout -contre un de -ces'ro-- heùreux " né parlaient au prenier
chers pour expier ce malheur ét ne .moment, les uns que de susp-endrè
pas supporter cette honte. Mon vrai le, fiscal la tâté au- desâds d'un abI
père,c'esitcontrobaudier Xicarra- me qùi: s'duvrait à deux pas noir
gua,qui m'a appris à rie servir-du et'profond comme la gueule de
Lrabucu etA ' jouer de la na'và à. l'enfer'; 'les autreà 'dé lui ' clouér
. ependant je veux me conduire les pieds dans un Lrasero enflam-
envers, .vous .omme asi 'j'étais veri- mé. et qlue le contrebandier Xicâ-
tablement.vo tre.'ls. . ragà' proposait de lui 'bouler de

Don Andès làis'se échapper un l'or .dans les o eiUl, piîisq.u'il ai-
mouvement ie' joie et presse la mnait tant l'or. 'Dans ce péril éx-
main du trabucaire.. CrisLovai lé trémié, Aoiaiib sauva don Andrès
repousse auec calme. . par la .edle g ' ie de son nom.

:-Mon; père,. dontinue-t-il, 'une Mais vous, ayez sans doute hâte
mort lionorable et 'voloritaire a, de connaltre le déiiouemient de
sull-quelquefois poureffàbèer , ot cette irrible historiette. Moi-mé-
un passé crimiiel et, vil. Voici il· nie je siis piesé a'en finir avec
pistolet. Tuézvous, Si noussum- un souveir -doutitiréux.. 'ete
mes du même sang, vo'us omprent qui suiviti scèue,,de "la Sierra
drez que -ma proposition 'Vous 1hp- Saint-Adrian, de grandes courses
nore, et vous , n'husiLereB pas. Ac- de, taureaux, furent annondes à
ceptez, et je vous avoue. pou #ln Valladbid.; .Yous, savez la passion
pore, à la face de tousmes compaz férpce, desEspagnolspourçç, gen-
gnous. : , .: - , te..e di-vçi.ement;; oi accourt.

Les genoux de.don.,An.'ès p- evingt'lieues 'à 1r ronde. Qois-je
ent sons: lui.; son. -fron .d9iept avouer. Mtfail4esoe ?: Je voulais
crayeux,e-ses . è.vres remblent 1 , 1r, r pje -5u4a. .ému .u, ré.yolté
,1 e Zurouche tràbuàa''iihausse.-elos. Ço otrange que l'horle; ab

trait ofrert par toutes ces luttes o'i
la vie est réellement en danger, cù
l'adresse et la force de l'homire
sont aux prises avec les instincts
violents ou perfides des bûtes rc-
doutables 1

Quand j'entrai dans le cirque,
j'eus comnae un éblouissement. [.a
double anphithéâtro et les loges Ù(
la place des taureaux sembiaiet
crouter sous l'innombrable foule
entassée. L'air brûtait ;oiu respirait
dufeu.Jenem'étais décidéqu'un
peu tard, de sorte que je n'avais pî.
trouver place que sur " las gradas
del sol" bancs exposés à l'ardeur du
soleil dans le " tencido," amphi-
théâtre découvert où le peuple s'a
moncelle.

qJe n'ab'userai pa* de ma bonne
fortuznr de Yòôyageur'pour'allongor
ion lédiI"par aes dscriptions pit-
toriesques qui ont été 'faites mille
lois. Le signal venait d'être donui
pai l'alcade ou le corré'gidor, j ie
Sais trop aujuste. Les tororos s'é-
taient'é'arpillés dans l'é.rène com-
me une nuee d'oiseaux brillants.

Un voiàin complaisant m'apprit
que ceux qui étaient armés d'une
epée portitent lë nom de " mantà-
dures ou espadas ;" ceux' qui ta*.
saient voltiger leur manteau dans
Leurs mains et n'avaiiit pas d'au.
tre arme à opposer'à la Ïui'ie 'des
taureaux, c'étaient les I capeado-
res." Les " bande'illeros"«devaieiit
piquer dans le cou dé la bête des
flèéhes que lés Espagnols homment
banderilias. Quaut aux" picado.
res " c'étaient les combàtîants à
cihoval et armés de la lance.

Tous les braves à pied portaient
la "montera," sorte de bonunothoir
orné de rubans noirs ; mais le'rs
nanteaux de soie étalaient au so.
leit des couleuurs 'écarlates ; leurs
costumes de " majos" étincelaient
de pierrories; de paillettes d'or et
d'argent, au soleil ardént.

Les "picadores"' serangèrentle
long de -la- barriòre, nodi loin de 'lu,
porte du "« 'toñl" (écuriè où ma-
gissent.les taureaux affamés). Déu'
alguazils allèrent ouvrir 'en trem-
blant cette porte fatale.

Un înaguiflljue taureau de Ciu-
dad-Real, à ruue fauve, ss préci-
La dans läfène aux applaudisse-
ments du' peuple. Les. alguâzils
s'enfuireut. Un homme cacne der-
iière la porte, la refermûa avec une
promptitude merveiteuse et grim-
pa comme un chat sur' le toit de
16rie, grâce à une échelle -t"il
reiira aussitôt derrierg lui.

(A .CoNTINUER.)
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Nos édiles ont décidé de soumet-
tre à la législature de Québec une
série d'amendements à la charte
de la cité.

Nous n'entreprendrons pas au-
jourd'hui de discuter les mérites
des nouveaux changements, nous
nous bornerons à dire qu'il y a eu
dos assemblées publiques insigni-
liantes où des resolutions ont été
adoptées pour condamner l'action
du conseil.

A une de ces assemblées tenue
au Mechanic's Hall, il a été décidé
que des délégués seraient envoyés
a Québec pour surveiller les dé-
bats du Parlement sur le bill' mu-
nicipal.

Panmices déléguésle'" Canard"
a trouvé Domnme.

Depuis les dernières élections du
Conseil nous ne nous sommes pas
occupé de -ce personnage, nous pro-
mettant de lui donner des coups de
bec la prochaine fuis qu'il se met-
trait au blanc.

Domme, après sa candidature
désastreuse, a réselu de se venger
.lu Conseil.

L'occasion s'est présentée der-
nièrement et il l'a saisie aux che-
veux.

Domme se rend dans la vieille
capitale pour influencerle vote des
députés sur les amendements à la
charte.

Pour le candidat malheureux
du quartier St. Jacques un voyage
est une chose importante, surtout
lorsque les frais seront payés par
une souscription des contribua-
bles.

Domme, avant de partir pour
Québec, est plongé dans un abme
de réllexions sur le coût probable
de son excursion.

Le " Cai.ard " s'imagine facile-
ment ce qui préoccupe. l'esprit de
notre célèbre pédagogue. C'est une
question de finance.

Comment économiser le plus de
gros sous possible.

D'après les derniers renseigne-
ments que-nous avons leçus, il pa-
raitrait que Domme aurait adopté
le programqie suivant:

LE; ETOU' DE LANGEVIN.

LE CHEvALiER MoussEuU.-Beau. page, ô mon beau page, quelle
nouvelle apportez?

LE PAGE LANGEIN.-AUX nouvelles que j'apporte vos gros yeux
vont pleurer.

1 o.-Avant de partir il aura' soint
de mettre son sucrier dans le 'buffet
qu'il fermera à clé;

2o.-ll apportera avec lui une'
provision de galettes de sarrasin et
des sandwich faits avec du lardi
salé afin du ne pas- payer de 'repas
à bord des vapeurs.

3o.-Afln do n'avoir aucunopen-
sion à payer à Québec, il couchera
sur un sofa dans une chambre-dé,
comité à l'Assemblée Législative.

Soyez sûrs que Domme -ne négli-
gera rien en fait d'économie pen-
dant qu'il' agira- commi'> délégué-
auprüs du Parlement proviticia'l..

Allons, Domme, bon voyage.

Une Lettre de Victoire.

Londres, 12 juillet,.1879.
Mon cher gendre,-

J'ai le plaisir de t'apprendre que
je suis complètement débarrassée
des canadiens. Ladébauche *t
Langevin sontpartis et je n'entends
plus de train dans la cuisine. Lès
serv'antes ne perdent plus leur
temps à écouter les cones de La-
débauche et l'ouvrage se fait beau-
coup mieux.

J'espère que ton voyage en bàs
de Quebec a bien éte et que tii, te
ren'dras à Bytown sans accident.

A propos dé Bytoiwn, il faut qu'.
je te dise un mot des chicanes'qu'-
on va L'y faire au sujet de-Lùc.

Langevin m'a diL avant de par-
tir qu'il allait te faire 'toutes espè-
ces de' misères si tu ne consens pas
à le clairer du chantier deQuébe''.

Pour me' part, comme je le l'aài
déjà écrit je ne veux pas rendré
une décision dans l'affaire de Luc.

J'ai profité-du départ de Lange-
vin pour lui confier une dépêche
à ton adresse. Comme les temps
sont durs, j'ai. cru faire une écono-
mie en ne te télégraphiant pas par
le càble.

Fais bien attention-à l'enveloppe
je crains que Langevin ine l'duvre=
en route.

L'aspirant. qui possède un Pa-
roissien' Romani répond naturel-
lement : " Deus, Jînnus pastor: "

Ce n'est pas plus difficile que
ça.'

Dans les exani-ns Au Barreau
les questions sont beaucoup plus
épineuses.

Nos lecteurs ponrront en juger
en lisant la liste sui vante de ques-
tions posées aux # tidididats :

-Pouvez-vous traduire en latin
les phrases :" J'ai le jack, l'as de
cour, le valet de carreau. A qui
la basse ? Faites-vous l'atou t ?

Servez-nous " deux mixe," un
gin-cock-tail et un whiskey avec
de.l'absinthe deMihie Desjardins.

Quelle est la traduction grecque
des.mots.fsançais.-' Coal Oil, Bill
of fare, une torquettle de tabac, un
biton de tire, ons'amusenne cron-
te y"

Passons aux questions d'histoi-
re : -

En quelle année fut inventé le
système de couvrir les granges
avec des harres ·d'alisos et de les
relier avec des lattes et des pliants?

Quel a été le' premier canadien
qui a porté des souliers en nez de

beur " apÉelés des'" tranquilles "
et quel est le nom de celui qui a

ALuuLii. dII s ~ lepyse uul 5A
Dans ton intérêt je te conseille a

rais de ne pas avoir un enguele- Donnoz-nâus les noms-de tous
ment avec les gens'de- la gang à les conseillers qui ont voté en fa-
Johnny. Laisse-porter les choses. veur de lacenstructiun du Dill

Si tu ne donnes pas congé à-Luc Shed et dites-nous le jour où la
bien sûr qu'il y aura une " rovI première pierre de ce célèbre m-
à Bytown. Tu ne connais pas les nument, d'architecture canadienne
bleus, comme moi.. C'est des gens a été posée?
capables dei tout faire.

La cuisinière m'a dit hier soir
que Langevin en. partant de chez Notre Excursion annuelle.
moi avait emporté une boite de
poison pour en. donneri une dose Comme nos lecteurs le savent,
au chien de Luci l'excursion annuelle du "Canard"

Dans tous les cas il y a bien du
inie-mac dans l'affaire. à Québe aagliue oraoûtr

Tachede. te montrer un peu fû-de cadée dagniique ohse
té... Tu pourrais écrire à Luc une de Aamie de eop
lettre en " termes" et lui dire que sl' d.pmers artisre d 1et
pour éviter des embarras il ferait i ra n conaert le

aneu diflr hossdu chantier gadslnd aer epomveut.qu'onfil'eros chasti gramme sera publié la semaineaprochaine. Un autre orchestre aA la fin des -fins 11:y a un "l bouAlafindesfin il a n "Ou- ét engagé pour laà danse sur le
te " à te faire bAdrer par Johnny pont. Un des meilleurs cops de

tLangevin,
nvoiemusique de la Cité accompagneraiEne es t ami ie vous. pat.ls excursionnistes. Enfin, rien neinsera épargné pour le confort et

Je suis ta belle-mère affectionnée, l'amusement des passagers.
VICTORE N. 1.-Notre correspondant La-

débauche nous télégraphie- de Lon-
EXAMENS DU BARREAU. dres qu'il sera à Montréal à temps

- pour prendre part à l'excursion dut
Une vingtaine-de candidats ont ICanard"

eté admis la semaine dernière à
l'étude du droit aprbs avoir subi
des examens d'une sévérité extra- UN VOeU'DE MATELOTS.
ôrdinaire..
i Nous-avons reçu la-·visite d'un Deux Canadiens embarqués sur.

-jeune homme qui s'est plaint avec une -goûlette, s'étaient trouvés'
amertume de-la rigueur -des exa- dans une si effroyabletempéle; sur
min'ateurs. les dangereuses côtes du Labrad or,

L'examen des'aspirants à ét que chacun d'eux comptait bien y
de au notariat est loin d'être aussi rester.
embarrassant*que celui qui est su- L'idée d'un voeu leur vint. Mais
bi par les jeunes gens qui veulent- un vou ordinaire, dans une cir-
devenir des Cujas et-des Pothier. constance qui ne l'était pas du tout,

Pour être admisà l'étude du no. ne pouvait suffire.
tariat il n'est pas nécessaire d'être Ils s'arrêtèrent enfin à promet-
fort en thème. Une des·questions tre de faire un pélérinage de Ta-
les plus difficiles que l'on pose aux dousac à Québec à une chapelle
candidats est celle-ci: de la Ste. Vierge, les souliers gar-

Pouvez-vous' traduite en latin la nis de pois secs.
phrase sûivante: "Dieu-bon pas- Ce voeu parut sans doute méri.

tour,"r toire au Ciel.



L'adresse dï piloto, après Dieu,
les' sau.' ·- ·

Les voilà horsde la tempête, los
voilà sous un ciel bleu, les voilà à
terre,
j Nos amis se séparent; mais, fi-
dèles à leur vmu, chacun, de son
côté, s'empresse.de l'accàmplin - :

L'un' d'eux avait fait la moitié
de la route, las, brisé de fatigue,
les pieds en sang, il s'arrête, déses-
pérant de pouvoir arriver jusqu'au
bout.

Il n'était pas encore reposé lors
qu'il voit arriver son camarade, al-
lègre, frais, lispos satisfait.,

Celui-ci revenaâl de la chapelle.
Le premier s'étonneibien nat,-

rellement de voir si prestement
et si sainement de retour déjà d'un
voyage si tdouloureux. .

-Mais, ajouta-t-il comment as-
tu pui faire ? Cesgheux de pois me
mettent les'pieds en marmelade.

-Ah I dame l répondit l'autre,
je-n'avais pas dit que je ne les fe-
rais pas cuire.

UN VENRILOQUE

On nous raconte une bonne his-
toire ventriloqmsme qui a le me-
rite d'être authentiques

Une dame se promenant dans une
des rues de Londres, vit un mar-
chand d'oiseaux ambulant ayant en
cage de forts beaux spécimens de
la gente ailée. Apercevant un ma.
gnifique bouvreuil elle demanda
au marchand si l'animal pouvait
sifflet'et quel était son prix.

Ct 'oiseaux madame, vaut 30
shi tlingset il sifie cet air si connu:

I an 'leaving theo in sorrow, Lizzie,.
Arwell as-any man could do it.
Et en effet, au même instint, elle

crut entendre le bouvreuil smiller
les notes joyeuses de cette chan-
sonnette.

Immédiatement, elle acheta l'oi-
seau, l'apporta chez elle, l'installa
dans une magnifique cage, mais,
hélas 1 tous ses soins furent inuti-
le, l'oiseau ne chanta plus.

Inntie d'ajouter que le ventri-
loque farceur est recherché de la
manière la plus active dans la ville
de Londres et la contrée environ-
nante.

tOU AOS.

On nous écrit4d'Acton Vale:
Cds'jours dernierst'e 'village a

été mis en émoi par une bagarre
entre un père et ses trois garçons.
Ils avaient-bu depuis le lever du
soleil jusqu'à deux heures de l'a-
près-midi. La bataille fut com-
mencée par Bob qui insulta un
jeune homme paciflque.passant sur
la rue avec un panier d'u ('s au
bras. La personne insultée donna
des taloches à Bob. Celui-ci eut la
figure ensanglantés

Ses deux frères ét son père arri-

LE OÂNAÉD.

JOLY.-Otf I J'viens de laver le linge sale à' Luc. Je n'en puis
plus, Tiens 1 Qué que cé ça?»

TuTE.-Attends, mon vieux, il faut à présent que tu laves ce pa-
quel-là. C'est le linge de ton beau-frère.

vèrent pour le venger et la lutte en enlever un morceau de gomme
commença pour de bon. Les coups qui y- était collé. Tu vois à pré-
de poings s'échangeaient drus com- sent qu'il est bien sur qu'ils vont
me grêle. se marier.

Il y eut un rassemblement d'en-
viron cent personnes qui assisté- Une bonne bêtise bien naturelle I
rent au combat. On appela la po. La scène se passe .4evant uine
lice, mais celle-ci nu vint pas. Le maison en réparation d'ont le.trot
Maire ordonna à des citoyens d'ar- Loir est barré par des planches po;
râter les batailleurs. Personne sées en travers. Un homme, armé
n'obéit. Un individu qui arrosait d'une latte, fait-signe aux passants
la rue avec un boyau lança de de s'écarter.
l'eau dans la figure de Bob pour le Un monsieur enjambe, malgré
débarbouiller. la grêle d'ardoises et de moallons

Bob se -fâcha-et essaya de couper la balustrade prohibitoire, longe le
le boyau avec son couteau. Fina- bAtiment à l'endroit interdit.
lement la police arriva sur les L'homme le rappelle vivement et
lieux et empoigna les quatre tapa- court à lui pour le forcer à s'écar-
geurs, le père et ses trois fils. ter. -

La mère de- Bb en voyant- par- -Mais je suis le propriétaire de
tir les prisonniers, s'exclama : Je la maison!
vais être tranquille ce soir, toute Oh 1 alors, monsieur, c'est bien
ma famille est en prison 11 ! différent.

Joli état de -choses à Acton Va-
le. -Un ecclésiastique en voyage

arrêté à une auberge-, rendezvous
s .- de§ bons viveurs. L'hôte peu habi-Nous sommes allé l'antre jour tué de voir un membre du. clergéfaire visite à notre aubergiste de s'asseoir à sa table, le regarde avecla rue Ontarie. Il nous. apprendsupieEuvnsvoaur

qu'il a été à Québec et u'il n'a. surpnise. En vaùinrles voyageurs
habitués de la maison-épuisent-ilspu voir nos députés, parce que la: ur lui leiùrs sarcasmes, le prêtrechambre siégeait.à demi-clos. Il pr t ranu e sn diner

nous a dit: . ' prend tranquillemenot son 'dinernousadit. quec'sans paraître s'occuper de leurs-Dateau.! que c'est ennuyeux railleries- Enfin-l'un des convivesle dimanche. Pour me désennuyer boussé à bout par tant d'impassibi-je . lis le livre des .vaÇgiles . li té lui dit: 4'avez-vous pas enparle de ce que faisait Notre Sei- tendu tout dequ'on a dit de vous ?gneur lorsqu'il roulait" sur la " Oh 1Ou Mais-à ýqioi bon- o'en-terre. D'est bien.intéressant.: occuper. Savo-vous qui je suis?"
- 4 - - '' "Non Monsieur. i ''Eh bien. je

Une jeune file de la rue Panet vais vous le. dire. Je suis chapelain
dans une lete qu'elle' écrivait d'un asile d'aliéné, s -et vous com
dernièrement A une amie qui pas- prenez, j'ai l'habitude de ces
se une partie de l'été à la campa- choses-là..
gie, lui-donnait l'information sui..
vante : " Dans ma dernière lettre,: Un fermier d!East Saginaw (Mi-
tu te rappelles que je te'disais que chigan), a -fait, par le téléphone,
Calixte était engagé avec -Ursurd. communiquer sa. boùtlqus - aven
Aujourd'hui j'en suis sure. Pený to,ütes les Maisonsdu pvoisinage.
dant la soirée dimanche dernier, De cette façon onna,pl us:à seodé,
ils étaient tous deux sur lagalerie. ranger pour unelivrede molasse
Ursule a jeté sa tête en: àrriere et. oun- quart-de gruyère On.murv
Calixte lui a-gratt-le palais pour mure ceC mots p'étiques dans -è

porte-voix de son appareil et l'épi-
cier'reçoit vos ordres avec tout le
respect qu'ils méritent. Ce télé.
phone est vraiment étonnant. Il ne
sera désagréable qu'entre créan-
cier et débiteur, si le premier n'a
pas de patience et le second n'a pas
d'argent.

Il est question aujouid'hui de la
création d'une.société internationa-
le de tempérance. Rappelons âce
sujet, la singulière aventure du
président d'une de ces sociétés.

Mathias Wilson, marin irlan-
dais, était embarqué sur un navi-
re parti de la Martinique à desti-
'nation de Southampton. Pendant
la traversée, il fut mis au cachet
pour fait d'ivresse avec récidive;
M4athias avait trouvé fort simple de
percer dans la cale des pièces de
rhum et d'en comparer les difré-
rentes qualités au moyen d'un cha-
lumeau.

Une fois au cachot à fond de ca-
le, l'Irlandais, en tâtant dans l'obs-
curité, toucha un tonneau. Au
moyen d'un clou, il perça la pièce
et y appliqua son chalumeau. Il
eut toutes les peines du monde à
comprimer un cri de joie ; le liqui-
de qui lui arriva aux lèvres était
du rhum, le meilleur rhum qu'il
eut jamais goûté. Mathias, à par-
tir de ce moment, chercha le moy.
on de se faire maintenir au cachot
et, à for::e d'insolence, il y arriva;

Pendant les trente jours que du-
ra la traverhée, il s'euivra réguliè-
rement. Enfûn, le jour de l'arri.
vée, les matelots descendus dans
la cale pour mettre en état les
chaînes de l'ancre le trouvèrent
en train de jouer du chalumeau
dans la pi èce.

- Que fais tu là, misérable ? hur-
la le quartier-maitre, tu ne respec
tes pas môme la mort, ivrogne.

Le tonneau de rhum servait en
effet de cercueil à un richissisme
planteur de la Martinique, dont
on transportait le corps en Euro-
pe.

Mathias Wilson, guéri à jamais
de l'ivrognerie, est devenu prési-
dent de la société de tempérance
do sa ville natale.

-A la campagne: Calino fait
installer à la tête de son lit deux
sonnettes électriques.
, -Bon I dit l'un de ses amis"

l'une est. pour con domestique
mais l'autre ?

-Elle communique à la niche
du chien.

-Pourquoi ?
-Pour leprévenir d'aboyer si

J'en:teridais de voleurs.

Un! monsieur se aprésnteâ la
Banque 'du Peuple 'pour-y -signer
un tranfort en -vertu d'une- procu-
ration.

L'employé lui -dit : C'est bien
vous:-qui êtes mandataire'

-Non, monsieur, je suis coiffeur

Entre ganaches:
-Savez-vous. -quelle différence

il -y a entre un théâtre et un- hom.
me ?

-Eh 1 bien, c'est que l'un ne
peut pas marcherJsans décors, tan-
dis qu'un hommo marche, mal- il
est vrai, mais enhal il marche avec
des cors,



Le " Gaulois" raconte l'arresta.
tion d'un sorcier en plein air qui,
en se levant le matin, ne se doutait
nullement de passer la nuit au vio-
lon.

Donc, le sorcier tirait les cartes
aux cuisinières devant le marché
de Vaugirard.

Un curieux s'approche etdeman-
de le grand jeu. Pour ses douze
sous, on lui promet honneur, for-
tune, bonne santé, longue vie et le
reste.

-Et votre bonne aventure, à
vous ? lit le curieux.

-Je n'opère pas sur moi-meme.
-Alors vous ne savez pas ou

vous coucherez ce soir ? Eh bien,
moi qui ne suis pas sorcier, je vais
vous le dire. Ou est votre pérmis-
sion de saltimbanque délivrée par
la,,préfecture de police?

J'te du sorcier 1 C'était un sim-
pIe voyou qui exploitait la crédu-
lité publique..

$500 de Reeompense a, ceux
qui surpasseront les- merveilleux fers -n
repasser à cannelure.

Les.Dames sont invitées à rendre une
visite et à les'examiner, et elles en achè-
terouf certainement, au No. 126 rue St.
Laurent.

sMidaimes Ethier et Glîidone font a-
voir à leur bonne et nombreuàse -clientèle
et tous leurs amis que leur Restaurant
fbnetionno depuis le 10 courant, que ls
plus grosses réparations fiites, elles se
mettent à la disposition du public pour
donner satisfaction aux plus exigôÎui,,
tant poàr la bonne cuisine, déjààs renom-
mée, que pour le. confort et la propreté
ai estimiés par les Canadiens, ainsi qu'une
bonne urbanité do la part desdeux pro-
priétaires.

Le Glora français ne.se vend que 10
centse.. Une visite à titre d'essai est sol-'
licitée.- Les meilleurs dihers à 25 cents
sont au Petit Vatel,. No. 41 Côte St.
Lainbert.

Il y aura une Grande Râfle d'un coffre
d'Outils,, chez Il. Théotime Lanetot,
No.652 rue Ste. Catherine, Lundi le 21.
courant. Que tous les amis se rendent
en foule.

La qualité de la erème à la glace do ;J.
B.: Gariépy est telle qu'elle influe même
sur la température. La preuve c'est que
quand il en a, il fait frais et quand il n'en
a pas il fait une chalenr insuportable,
'est toujours au No. 600 rue Ste. Cathe-

rmn.

Ju'di prochain, le 24 courant, le corp.
de musique du 5e. Fusiliers (Bando.far-
d3,) donnera 1ugrad concert-promena-
de aLu Victoria Skating Ilink. N oussem-
mes certain que cette soirée aura mnm
grand eue"èa. Voir l'annionce.

Certains Bouchers des marchés étant
obligés de vendre de la viande plus ou
moins bonne ont perdu toutes leurs pra-
tiques qui prétendent être des connais
seurs, M. Jharles, Mounier, en vendant
do la viande do choix, réalise dos bénéfices
comme on peut le voir par le grand nom-
bre do Dames qui visitent son bel éta-
blissemdnt tous les jours.

Les Dames le'disent, donc c'est la vé-
rité. Il iarait que la maison Ltdndre,
Arsenault et' Cie.. 591 rue Ste. Catheri-
ne, vend leurs marchandises à grand
marché, ai on en juge parco qu'en disent
les Dames. Draps, Aveeds, -Etoffes à
Robes tout est rédu't énormément. Al-
lez-y ai une visite et vous retournerez
satisfaite.

Que les lecteurs du ' Canard" n'ou-
blient pas- de lire attentivement l'annon-
ce que nous publions plus bas à propos
du Cerolo Jacques-Caor., .: . -

Ladébauche à été faire une visite à
l'ancien restaurant Figaro, tenu par M.
George Gélinas, coin des rues Craig et
Sanguinet. Ladébauche a été étonné d'y
voir un veau à deux tètes. Le public a
son entrée gratuite.

M. T. A. Duval 143 rue St. laurent,
informe les nomireux excursionnistes
ui se proposent d'aller à Québec avec le
' Canard,.' -le 2 Août prochain, qu'i
leur fournira des chaussures de première
classe à moitié prix.

Comment aller à Trois-Rivières sans
i1cnouer connaissance avec Jo.. Rien-
deau cidemmtdeBl'lôtelidu Canada?
Il tient l'ancien Botel Farmer, sous le
nom de St. James Hotel. C'est l'éta-
blissement le plus aristocratique de la
ville. Le service et le menu ne laisse
rien à désirer. Le St. James aujourd'-
d'hui est en vogue parmi tous les voya-
geurs qui visitent Trois-Rivières.

Lecturs du " Canard " lisez attenti-
veient l'annonce du Pare Gymnastique
dans une autre colonne..

La salle de Billard de M. Mercier,
coin des rues Notre-Dame et SE. Gabriel,
devient de jour en jour plus populaire
c'est le rendes-vous de a bonne société
de Montréal.

N'oubliez pas que le meilleur tonique
seul qui soit sortievictorieux dansl'ana,

lyse des plus célèbres chimistes de Mont-
réal, est le Vin de Quinine de Campbell.
C'est le seul véritable.ý Il est préparé
avec un sherry de première qualité. Les
naédecins le recommandent aux dyspep-

tiquei et aux convalescents En vente
partout. Méfi-vous des imitations.

DEMANDEZ LE BAUME MÉDI-
1CAL DU NORD,

Remède pur sans poivre rouge contre
Choléra, la Diarrhée Dyssenterie. Rhu-
mes, kial de Tête, 'Oreilles, Ma
de Gorge, :Coliques, Crampes. Venta
d'Estomac, Maladies nerveu -Dou-
leurs internes et externes, et iallble
dans les plaies.

A vendre partout..
Dépot principal, No. 126 rue Amherst

Montréal.

PROBLEME.

Un homme distribue 78 shelins entre,
un certain nombre de personnes; ce nom-
bre est composé d'hommes, de femmes
et d'enfants ; il donne à chaque homme
6 shelins, à chaque -fbmmo 4 sholins, et
à chaque enfant 2 shelins. Le nombre
de femmes est le double de celui des
hommes. et le nombre d'enfants le triple
de celui des femmes. .

.Combien d'hommes, de femmes et
d'enfants?

REBUS No. 78.
Chiffre correctement tracé,
Eau qui tombe gelée,
Première lettre de l'Alphabet,
Cinquième mois de l'anne qu'on re-

[.iouvo plus.

Explication du Rébus No. 77.
Autant de têtes, autant dé vices.

Engagement d'une Compagnie
. Nouvelle au

PARC GÏMHASTIQUE
Village St. jeuBaptiste.

Plusieurs Acteurs Américains ont été
en gés pour l'occasion.

ants. Noua conseillons aux amateurs de

•a R A N D

CONCERT POM ENAOE
DONNE PAR LE

Corps de musique du 5e, Fusiliers
(nANDE HARDY)

Sous le patron aedu Lt.-Col Crawford et
des officiers du bataillon avec le bien-

veillant concours des principaux
corps do musique militaires

de Montréal:
Les Carabiniers Victoria,- le

65ième. Bataillon de Carabiniers
Mont.Royaux (Bande Ville-Matie)
l'Artillerie de Garnison et les
joueurs de Cornemuse des Fusi-
liers Royaux,

JEUDI Lp 24 JUILLETf-
AU

VIUTORIA SKATING RINK1
Les militaires sont respectueusement

invités d'assister en uniforme.
Des'rafrachisements seront servis à

des prix modérs.•
Prix d'admIrsion: 25 Ots.

Portes ouvertes à 7 heures. Concert à
Seures.
Bllets à vendre aux magasins de mu-

sique de MM. H. Prince, A J. Bouclier,
J .eeker, et chez M. W. Farquharson,
187 rue St. Pierre.

tErVoir les programmes.

Excursion a -CUSHING GROVE
BOIS BEAUDOIN

Sur la 11ivière des Prairies

DIMANCHE le 20 COURANT,
Par le Vapeur

LAPRAIR IE,"
(Capitaine Demers.)

Départ du Quai Bonsecours à une
heure p. m.

Prix du passage §5c.
Aller et Retour.

IB y aura un corps de musique et un
orchestre à bord.

Des ràfriichissements, ainsi que du
lait et de la crème seront vendus dans le
bois.

Le quai est maintenant réparé et les
vapeurs peuvent s'y amarrer sans crain-
te de s'échouer.

CHS. LATOUR,
MARCHAND .TAILLEUR

288, Rue St. Laurent, 288,
M. Latour vient de recevoir de Londres

des mesures qui.garantissentla coupe;
les habits sent faits à la perfection.

Une visite est sollicitée.

GRANDE* SOI[E Dramatique
Lundi, le 21 JUILTT.

A la Salle do l'O~, vis-à-vis le Champ
de Mars.

Oh sera représenté, pour la première
fois à Montr al, le grand drame à sensa.
tion, intitulé:

.I LA CHAMBRE ROUGE"
Grand drame en quatre actes, huit ta-
bleaux et un prologue.

Admission Pour les Dames, 25 cens
Or0hestre, 50 -cents, Ire. Galerie, 40
Ieçq#, 2bmo, Galerie, 26A

Troisiema R UR~SON Ann .uelle.
DU

"CANA RD"
A

Par le splendide Vapeur "CANADA,"

SAMED1, 2 AOUT,
A QUATRE IIBURES ET DEMIE P. M.
Arrêtant en allant et revenant à Sorel.

L'Orchestre de I'Aca-
demie de MusIauede

Montreal
Et l'un des moilleur Corps de Mnbique
do la uité ont eté engagés pour l'occasion,

UN GRAND 00NCERT
sera donné sur le vapeur par les premiers
arustes de cette vine.

.Lien ne sera épargné pour l'amuse-
ment et le conirt des excursionnistes.

PRIX DU PASSAGE ".r $I
Le plan des cabines est dépos6 au-des-

sus des Bureaux de la Alinerve, où l'on
pourra les retenir.

Un peut u procurer des billots au bu-
reau de laj.iicrvc, au dépot dejournaux
de âl. U. 1karée Côte t. .Lainbert, chez
. Audré Alerciâ, coin des rues Ste. ta-

therîno et tianguinet ; Hù. Plicault et
Cie. ; Lefebvre, bijoutier, rue .Notre-
Dame ; i. Fortin, hotellier; C. Gré-
goire, do ; lhéotune Lanetôt, do ; M.
Ladurentaie, coin des .tues Montcalm et
.Dorehester; hi. A. .9. Poyette, tobaco-
nisate, .No. 509, £Lue Ste. Uathenne ; Ls.
li,'nrdon, 68, rue 8t. Laurent, et au bu-
reau du Lanard.

Aucun jeu de hasard ne sera permis à
bord.

Les repas seront servis par la Compa-
gnie Riecelicu.

Le Canada partira à 41 heures préci-
ses. De retour, il laissera Québue Di-
manche, à. quatre leuses .. M., arrivant
à Montréal Lundi matin vers 6 heures.

.~ ~ Üñ .,. .... ...

ROTEL DU CANADA,
Rue St. Cabriel,

A. L3ELIV EAU, Propriétaire.

SALLE DE BiLLARDS,
Magnifiques Tables

Avec Table pour Jeu de Pyramide,

RuesNotrelanlie et St. Gabriel
ALPHONSE MERCIER,

fimusiaug NOUVEbLLE
(Les &cces de Salons.

Amours et Fleurs.-Romance..... i$0.40.
Violetto.-Romanco ........

%Composée par ( aâiLavaoé.)
Publiées par

MRNEST LAVGMN,
Edtew d .éfigue, 287, Notre-Dame&
olé. .m
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